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eux qui ont le malheur de vivre fous un 

à  defpote doivent fe courber en filence fous 

rm la verge qui les frappe et s'eftimer heureux 

de tous le maux qu'Elle ne leur fait pas. Ceux quin’ont 

de Superieur legitime que la loi peuvent examiner fi c'eft 

Elle qui les condamne et denoncer à la Cenfure publique 

b les Magiftrats qui charges de la faire regner lui fnbftitu- 
ent une volonté arbitraire et oppreflive. 


L'auteur de cet Ecrit n’eft pas un Partifan du C. 
Tomatis ;: C'elt un ami de l'ordre qui s'indigne qnand on 
l'outrage, et qui du fein d'une fage: obfcurite fe propofe 
de comuniquer au Public ce que l'adminiftration civile 
lui offre de fautif et digne de blame, 


De vils: fauteurs de la tiranie nomeront cet écrit 
feditieux et decernorent à fon auteur les titres et les pein- 
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(1) Mr. Prawdemowfky fameux jurisconfulte, Eu 
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nes refervées aux detraéteurs “des Gouvernemens; qu'ils 
fachent que le refpect dû à l'autorité qui fait regner la loi 
ne Setend point à l'autorité qui en abufe et que s'il faut 
adorer les emanations de l’une, le bien Général veut qu'on 
revele les fautes de l’autre. 


Un decret de Mgr. Okecki Grand Chancellier de 
la Couronne du 13, Janvier 1783. a condamné le C. To- 
matis à payer au Sieur Zugheer fl, 104000 que lui devoit 
le P. Poninfki Grand Treforier de la Couronne; et en Con- 
fequence de decret le fieur Zughéer s'eft faif d’une-Maifon 
de Campagne du C. Tomatis appellde Krulikarnia. L'eflet 
de ce decret a été transporter arbitrairement et pour la Co- 
modité du Creancier la qualité réelle de debiteur du P. Po- 
nifki à qui Elle eft propre au C. Tomatis qui lui eft ab- 
folument étranger, 


Il faut reprendre les faits de plus haut. Mgr. Mto- 
dziejowfki étant mort (es heritiers tranfigerent de fa fuccel- 
fion avec le P. Poninfki qui l'acheta avec fes benefices et 
fes charges, Dans le nombre des proprietes appartenantes 
à cette fuccellion, étoit un Palais fitue à Varfovie ruċ des 
Capucins. Le P. Poninfki ufa auffi-tot des droit qu'il 
avoit aquis, fur ce Palais et le vendit au C. Tomatis pour 
la fomme de fl, 500, 000. Unde quittance juridique et un 
decret qui ordonne au P. Poniñfki de rendre les fl. 500, 000 
prouve que cette fomme a réellement été payce. A peine 
le C, Tomatis fut il en poffeflion de ce Palais que les Cre- 
anciers de feu Mgr. Mtodziejowfki ne trouvant pase P: 
Poninfki affez prompt à acquitter les charges de la {uccefii- 
on qu'il avoit achete firent leurs diligences pour aflurer leurs 
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prétentions; les uns reclamerent leurs droits hipothequaires 9 


fur le Palais les autres chercherent à colloquer les leurs fur 
ce même Palais, comme fur la partie de la fucceflion la 
plus claire, le C. Tomatis attaqué par tous les Creanciers 
dans differentes Jurisdictions fe voit forcé d'abbandonner 
fes droits de Proprietaire et d'en faire le reges folemnel. 
L’ Effet de ce reçés fut de transporter la proprieté de ce 
Palais du C. Tomatis aux Creanciers legitimes par la loi, 
le fieur Zughéer avoit deux prétentions à la charge de la 
fucceflion de feu Mer. Mtodziejowfki l'une de fl. 50,000 
provenante d'un legs qu'il lui avoit laifle en recompenfe de 
(es fervices comme Szeretaire, Y autre defl, 54,000 qu'il 


; reclamoit au nom du Duc de Courlande qui avoit prete 


cette fomme au defunt Mgr. Mtodziejowfki fans interet fur 
fon fimple reuers; aucune de ces deux fommes n'étoit hi- 
potċquċe fur le Palais, Cependant le fieur Zughéer parvint 
à obtenir un jugement de la Ville en Contumace (1) par 
le quel fes pretentiors furent adjvgces fur le Palais. Il 
voulut en prendre juridiquement pofleflion, mais les Crean- 
ciers hipothequaires voyant le Palais chargé pour une fom- 
me égale ou pout-etre fuperieure à fa valeur s'oppoferent 
à cetre prife de Pofleflion. Le fieur Zugheer ayant obte- 
A 2 


(1) Cet le méme Zughéer qui l’année 1777 parvint à obtenir aux 
mêmes jugements de la Ville par la même Protcċtion du Grand 
Chancellier contre le fameux banquier, Mr. Tepper un decretqui 
lui adjugeoit la fcmme de huit milles ducats et avoit par la faveur 
et la chicanne tellement embrouillé la Jurisdiétion de la Ville avec 
celle du Grand Maréchale que ce ne, fut que par un Compremis 
que l'on pá parvenir à debrouiller et dans le quel par les foins 
de S. A. Mg. le Prince Lubomirfki Grand Maréchale de la Coronne 
le dit Zughéer fut reconnu debiteur et Condammé À payer 700. 
Ducats que lui méme devoit au dit Banquier Mr Tepper. 


Fu veau EEE III II OUT 


SOR S87 AY 97 67 III GG? 


Dual rw ww 67 67 err wa 


T 


BE DPC LLL ARR 0 IN 
ES 

nu le brachium militare au lieu d’entrer au Palais fe faifi 
de la terre de Krulikarnia appartenant en propre au C. To- 
matis, Celui cy le cita et le fomma d’evacuer cette tetre 
abfolument ctrangere à la fucceflion de feu Mgr. Mtodzie- 
jowfki; mais en vain, le 13. Janvier 1783. Mgr. le Grand 
Chancellier de la Couronne Okecki porta un decret par 
le. quel la demarche du fieur Zugheer fut: legitimċe et, 
il fut autorifé à refter en pofleflion de Krulikarnia jusqu’ 
à ce que les fl. ro4, ooo et les, interets ‚auroient -etë ac- 
quittes; de plus le C. Tomatis fut condamné à payer le 
loyer pendant tout le tems qu'il a habité le Palais comme 
Proprietaire; à bonifier aux Creanciers les fraix de Proces 
3 qu'ils ont fait au P. Poniñfki et à porter le Poid des Im- 
pots charges et reparations necellaires faites au Palais 
pendant, deux ans. 
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Tel eft Pexpofe des faits, paffons à la discuffion 
de droit, Elle prefente deux objects à l'examen, 


Imo le C. Tomatis Condamné à payer une dette 
de la fucceflion de feu Mgr. Mtodzieiowfki. 

2do la terre de Krulikarnia faifie par le fieur Zug- 
héer en vertu d'un decret de Mgr. le Grand Chancellier. 


Le C. Tomatis eft condamné à payer une dette de 
feu Mgr. Mtodziejowtki, fans doute il-eft fon heritier et 
poffefleur des biens il doit en acquitter les Charges? Non, 
l'heritier de cette fucceflion et connu; c'eft un autre. C'eft 
le P, Poninfki Miniftre et Grand Treforier de la Couron- 
ne, lla comparu non feulement judiciairement mais en 
propre: perfonne et de fa propre bouche il s'eft reconnu et 
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É qualifié debiteur de tous les Creanciers de feu Mgr Mio- * 
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dziejowfki en General et du Sieur Zughéer en Particulier, 
mais file debiteur legitime eft reconnu dans un Citoyen 
d'un rang auffi élevé pourquoi le jugé en cherche - t -il un 
@ autre? Pourquoi cet autre eft- il le C. Tomatis tout a fait 
Ġ etranger à cette fucceflion et à la Pologne, Ce decret de 
Ġ Mer: le Grand Chancellier eft injurieux au P, Grand Trefo- 
€ rer IL eft une infulte à fon exiftence civile; il averti le 
Public qu'il eft debiteur infolvable; car il met vis à vis de 
fon Creancier un troifieme à fa place ; il transporte à un autre 
une Obligation qu'il avoue etre à fa charge. Sans doute le 
P, Grand Treforier a fenti vivement cette injure et en tems 
et lieu il fçaura en demander la reparation. © Si ce Welt; 
comme Garaft du P. Grand Treforier que le C. Tomatis | 
l-a pti etre condamné ce ne peut: etre que comme Poflefleur 
| de quelque partie de la Succeflion de feu Mgr. Młodzie- 
jowfki; mais l'etoit-il en effet le 13, Janvier 1783. Epo- 
que du decret? C'eft un fait qu'il eft aisé d’eclaircir et les 
recherches les plus fcrupuleufes ‘prouveront la negative. 
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Par l'analife des reclamations et des droits il s’eft 
trouvé que ce Palais avoit été hipotequċ par fon ancien 
maitre pour des fommes égales ou presque égales à fa Va- 
leur; du moment que ce faita été juridiquement conftate 
le C.: Tomatis a renoncé à fa qualité d'acquereur et de 
Proprietaire et un recés folemnel contre la legaliré du quel 
il n’a jamais etċ Elévé ni doute ni reproche en fait foi; des 
lors il a cefse d'etre pofleffeur d’un effet appartenant à la 
Succeflion de feu Mgr. Mtodziejowfki , il eft du méme de 
2 venu Etranger aux charges de cette fucceffion; toute re- 

lation , tout raport legitime a cefe entre’ les Creanciers de 
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feu Mgr. Mfodziejowfki et le C. Tomatis, tous ont ète 
eteínts et aneantis, 


Le decret de Mgr: le Chancellier en ne tenant 
aucun Compte du reces du C, Tomatis et proponçant com- 
me Sil n'exiftoit point porte en foi le Caractere d'une dis- 
traction ou d’une prevention la plus injufte. Pour quoi 
cette Obftination à: mettre à la charge du C.: Tomatis des 
prétentions qui le fappofent Poffeffeur a&uel d'un effet qu'il 
ne poflede plus? di-ra-t-on que la qualité de proprietai- 
re d'un Palais eft indilebile; qu'il n'eft aucun moyen re- 
fervé par la loi pour fe depouiller d'un droit que les cir- 
conftances mieux connués ont prouvé etre onereux? Ce 
feroit ignorer les premiers notions de la jurisprudence. 
Les loix de tous les peuples ont pourvû à ce que l’acqui- 
fition d'un bien oberc ou illegalement pofledé par le Vendeur 
ne pût entrainer la ruine d’un aquereur de bonne foi. El- 
les lui ont laifiċ le benefice du Recés pour Ven garantir et 


de la reftitution pure et fimple de l'Effet negotié avec droit 
d'en repetet le pris du Vendeur, : S'il etoit autrement, fi 
tous les biens d’un acquereur' devenoient refponfables des 
charges inconnuas d'un effet acheté , quelle incertitude dans 
les fortunes, quel boulverfement dans les;idees,; La circu- 
lation des biens fi neceffaire dans l'ordre focial:fetoit inte- 
rompué, la Stagnation gagneroi touttes les affaires, l'Etat 
tomberoit en. paralifie. : Une terre auroit -elle appartenue à 
un homme mort oberé et infolvable, la fortune de fon mo- 
derne Poffeffeur feroit donc à ce titre chargée de toutes 
les dettes de l'ancien. Quelle affreufe et abfurde jurispru- 
dence! Elle eft cependant celle qui a attribué: Krulikarnia 
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n'ont.attribue d'autres Confequences à fon Erreur que celle $ 
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4 ae Creanciers de feu Mgr. Mtodziejowfki qui a charge E 
B arbitrairement de cette dette le C, Tomatis à la place du $ 
€ P. Poninfki feul et veritable debiteur. 


Le Second :Objedt que cette affaire offre à l. exa- 
€ men eft la terre de Krulikarnia faifie par le Sieur Zugheer 
€ en:vertu d’un decret du Grand Charicellier de la Couronne. 

La queftion quant au fond a deja été discutec; On a prouve 
que ce n'a pú etre que par l'abus le plus coupable de l'au- 
$. torité qu'on a rendu les biens propres; du C. Tomatis re- 
€ fponfables des dettes de feu: Mgr, Mtodziejowfki et: du P. 
$ Grand Treforier fans lui afligner un fond épuivalent. TI 
E rete maintenant à examiner files formes ont ét 
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mieux obfervées que les loix dans ce bizare jugement. 


La Compctänce du Tribunal du Grand Chancel- 
' lier s'etend, 
rmo. "Sur les aflaires concernants les Villes & leur 
territoire. 
odo. Sur les:queftions relatives aux diplomes, Pri- 
vileges, acts, et refcripts Royaüx: 
gtioi A toute discuflion:qui a pour object les limi- 
tes; les droits:ou-la qualification des biens Rovaux, 


ter ún decret dont l'effet; a été de décharger le P. Grand 
Treforier fon Colégue pour legitimer la faifie de Krulikarnia. $ 
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| Krulikarnia h’éft point un fond fitue dans le terri- 
toire d’une ville ; la discuflion p'àvoit rien de relatif aux 
diplomesi, «et: refcripts royaux; Elle nestomboit ni fura 
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qualification: ni fur. fes limites; Ellé n'etoit donc pas deta 
Competance de Mgr. le Grand Chancellier qui n'avoit droit 
d'en connoitre que dans Fun ou l'autre de: ces cas, En fu: 
pofant que le C, Tomatis eut été le debiteur legitime du 
Sieur Zugheër il appartenoit à-uné autre | jutisdiction d’ ad- 
juger la terre de Krulikarnia à ce dernier et Mer le Grand 
Chancellier par fon decret a ufurpe et empiete fur les au- 
tres jurisdictions ; tant que la queftion | qui :s’agitoit regat- 
doit le Palais comme il eft-fitue fur le terrein de la, Ville 
Mgr: le: Grand )Ghancellier -etoit juge! competant des. qu’ 
on vouloit mettre. em queftion: la «terre: Krulikarnia il. ne 
Vetoit plus, Le Grand Ghancellier pouvoit «colloquer owne 
| pas colloque r la dette de Zugheer fur le Palais, mais-c’etoit 
au jugement terreftre feul à décider fi le C. Tomatis devoit 
ou ne devoit pas payer 104000, florins Zugheeren vertu 
des:droits qu’il pretendoit établir fur des biens de Krúlikcarnia. 
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On ne peut: s'empecher .de' remarquér icy. qu'il a 
fallu dans le Juge une volonté oppreffive bien forte et bien 
paflionċe pour lui faire pafler d’aufli loin’ les limites de fa 
Competance et de fes droits; il a.fallu'ou une acception 
bien 1njufte pour les perfonnes que cette ufarpation favorife ; 
ou une haine non-moins- coupable contre celntiqu' Ele! op: 
prime, ou enfin une Soumiflion bien lache aux paflions 
d'autrui. Gette prefomtion paroitta plus ‘probable encore 
lorsque l'on reflechira fur une autre: violation. des. formalités 
de la part de Mgr, le: grand Chancellier dans) cette affaire. 
Lorsque ce Magiftrat connc‘t d'une discuflion relative aux 
villes ou à leur territóire telie que CBIR qui: concérnoit le 
> Palais il peut prononcer feul.fans adjoints; mais lorsque il 
s’agit devant lui une queftion relative aux biens Royaux 


CUBA OR LR DI RS IBS IR o Tt 


Li 
Lo) 


VC OFERTAS FPO fep 


HEIZ ALTER FIRE IHN 


E 


3d 


eeu Oxer ser RS 7 SF Ser SIR RATO NE 


WC osi o xer-er 397 87,9767 37 397 x7 57 O BER mrs 


BAUER A RS Rs INA o Dt 


IAIN IR IS HIS IRIS PRIS b m ott DIAM ISAS SLR d POOLS, 


URS 


la loi donne des affeffeurs dont les opinions font comptées 
et le decret eft le refultat de la pluralité. Lors donc que 
le grand Chancellier a prononcé que les biens de Krulikar- 
nia devoient refter entre les mains du Sieur Zugheer jusqu’ 
à l'extinétion de la dette, il auroit dû méme dans la fupo- 
fition de la Competance de fon tribunal etie affifté par les 
affeffeurs que lui donne la diette. Il n’en a rien fait. Son 
decret eft un acte de fon autorité privée et par la double- 
ment illegal et nul. Paflons maintenant aux differentes pre- 
ventions dont on a imbu le public pour motiver et jufti- 
fier le decret qui a depouillé le C. Tomatis de fa terre. 
Mgr, le grand Chanceilier pretend qu'il n'a pú 
faire autrement et que Son decret n’eft que confirmatoire 
de celui de Mgr. le Vice Chancellier Mafachowfky; c'eft 
une fuppofition purement gratuite ; er pour le prouver il n'y 
a qu'à rapprocher les deux decrets. Le C.Tomatis a d'abord 
été cité par le Sieur Zugheer au jugement de la Ville com- 
me proprietaire du Palais afin d'en epurer la pofleflion; 
C'eft à dire en d’autres termes afin de payer des preten- 
tions anterienres à la charge de ce Palais. Le C. Toma- 
tis à qu'il étoit indifferent de payer telle ou telle femme à 
Pierre ou à Paul parcequ' autant on l'obligeoit à payer 
autant on devoit lui afigner de droits fur le Palais effet dont 
il etoit nanti le C. Tomatis’ dis -je fe laiffa condamner 
bien convincu et affuré qu'on ne pouvoit à la fin l'obli- 
ger qu'à payer les dettes legitiment colloquees fur le 
Palais Mer. le Vice Chancellier Malachowfky devant 
qui cette afaire fut portée emislernier reflort confirma le 
Decret dela Ville "et ordonni que le C. Tomatis. en fa 
qualite de proprietaire. du Palais convincu et reconnu par 
la loi paya pour en épurer la Pofleflion, Cette fentence 
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etoit jufte en ce que lorsqu' Elle ordonnoit au: C. Toma- 
tis de payer une Somme Elle lui en aflignoit la valeur fur 
le Palais qu'il avoit acquis. 


Le decret du 13. Janvier de Mgr. le Grand Chan- 
cellier au Contraire commence par attribuer la propriete du 
Palais aux Creanciers 4 Pexclufion de Zugbeer ; et condamne 
le C. Tomatis à payer à celui cy f. 104,000 de fon pro- 
pre bien de Krulikarnia. L” Injuftice de ce decret- porte fur 
ce qu'il ordonne au C. Tomatis de payer fans Vaffigner fur le 
Palais pour recouvrer la valeur de ce qu’il doit donner et ou- 
blie que le P. Poninfky ‘eft le feul et veritable debiteur, 
Les Sentences de la Ville et de Mgr. Matachowkki difoi- 
ent, Payez C Tomatis à la Place du P. Poninfki puis que 
vous poffedez un Palais qu'il vous a mal vendu. Mgr, le 
Grand Chancellier dit, vous ne pojjederes pas le Palais que vous 
avez mal achete du P. Poniñfki mais je veux de plus que vous 
payez le Sieur Zughéer quoiqu’ il wait aucun droit fur le dit 
Palais. Quelle contradiction! Il y a une prodigieufe diffe- 
rence dans l'effet de ces deux Sentences; dans la premiere 
les fommes payées par le C. Tomatis font immediatement 
aflurċes fur un Palais epore qui lui en repond ; (a) dans 
l autre il n'a ni furete ni hipotheque il doit encore joindre 
les £ 104, 000 qu'on le veut obliger à payer au Sieur 


(a) Si Mgr. le Grand Chancellier veut que fon decret foit Confirmatoire 
de celui de Mg.Mafachowfki et Conforme à l'équité voulant obli- 
er le C. Tomatis à payer les deux fommes du P. de Courlande et 
du Sieur Zughéer il devoit colloquer les dittes de ceux fommes 
fur le Palais immediatement aprés les Ereanciers hipotequaires et 
avant le Sieur Kaufman cre ancier teftamentaire qui il a placé für 
le dit palais, alors il auroit confirmé le decret de Mgr. Matahowiki 
et auroit rendu la juftice conformement aux loix. 
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Zugheer aux f. 500, 090 qu'il a deja paye pour reclamer 
le tout de la fortune embrouillé du-P. Poninfki de qui 
malgré un decret qu'il a obtenu il ne fçait comment retirer ; 
ni les interets ni le. Capital qu'il. a donné depuis trois ans. 
Peur on appeller le dernier de ces decrets confirmatoite des 
autres ? n'eft ce pas en impofér et abufer des termes, et de 
la Confiance du Public que d’ofer l'avancer ? On ne fait 
point avec des bonnes raifons Y apologie d’ un jugement in- 
jufte et Contradiétoire. T faut s attendre à le voir defen- 
du par des vains fophifmes On en a déja: une preuve dans 
Y objection qui vient d'etre refutċe; on en verra d'autres 
dans celles qu'on refutera encore. Lorsque le Sieur Zug- 
heer ( difent les defenfeurs du dernier decret ) voulu pren- 
dre pofleflion du palais, le C. Tomatis s' y eft oppofe, et 
| par Jas’ eft rendus propres les Confequences de cette de- 
marche, et fes Confequences furent de: devenir refponfable 
des-! Pretenfions : qu’ Elle a. fait pericliter; deux queftions 
| qik faut examiner. Le C, "Fomatis dit on s" eft oppofé au 
b Sieur Zughéer lorsqu’ ila voulu prendre pofleflion du Pa- 
tais: Ce fait eft faux, Le C. Tomatis ayant renonce au 
Palais il n’aveit plus droit d' agit aufli n at -il point agi. (a) 
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Ce font les: Creanciers qui s’etoient fuis en poflel- 
fion avant Zugheer qu'ilen ont empeché (a) s’il pouvoit 
B 2 
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(a) Le 2. Juillet 1781 le.C. Tomatis a manifefte aux actes de la Ville 
qu'il n'etoit plus.le proprietaire du Palais, le 12 Xbtis.de la méme 
aunée illa manifefté une feconde fois. 
(a) Le 28 Avril 1781. Mr. Roghenftrau' a pris Poffeflion: d'une: partie 
du Palais avec Je brachium militare, 
Le 27 Juin de même Mr. Kaufman: a pris-poffeffion d’une autre partie, 
Le 6 Juillet de même Mr. Pudlow/ky a pris pofleflion d'une. autre partie. 
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refulter quelque confequence «de cette .oppoñtion: Elle del 
vroit regarder les Creanciers et non le C. Tomatis, Lufa- 
ge et la loi diftinguent deux circonftances dans une prife 
de pofleflion; la premiere eft un Preliminaire de: pure for- 
malité il confifte à fe prefenter avec un 'Officialifte pour fi- 
gnifier au Poffeffeur actuel la fentence qui transporte fa pro: 
prietċ à un troifieme et la volonté de ce troifieme d'entrer 
dans fes droits. 


L ufage: eft de fe montrer: renitent à cette fomma- 
tion et de n'en tenir aucun compte. Elle eft ‘ordinairement 
fuivie d’une autre demande plus ferieufe qui donne la fanction 
réelle au decret ; on demande au departement de la guerre 
ce qu'on appelle le bras militaire; Ce bras eft un foldat de 
la Republique avec lequel on revient prendre de force la 
polleflion qui d'abord avoir été-refufé ; à. cette époque-feu- 
lement la refiftenceveft un Crime et tout rate violent devi- 
ent Capital, de ces deux efpeces de ‘refiftences qui peuvent- 


Le 12 Juillet de méme . Mr. le Chambellan Siedlowfky pris poffeflion 
d'une autre partie. ' 

Le 22 aout Mgr. Zughéer eft venu fans brachium militare et a voulu 

prendre poffefion mais les Creanciers:-cy deffüs l'en ont empeché 
en lui prouvant par leurs traditions que tout le Palais etoit pris 
en vertu de- droits et decrets entericurs. 

Le 23 Xbri 1781. Mr. le C. Zatufky a voulu prendre poffefion et les 
Creanciers cy deflus de même qu’ à Mr. Zughéer; y font oppofe, 
mais il a demandé le brachium militare: ileft revenu au Palais, ila 
trouvé qu'une Ecurie et ia loge du Portier avoient été oubliés dans 
les traditions des autres.Creanciers il a place fon foldat;' mais 
touttes fes prifes de Poffeffion n'ont fervis de rien puisque Mg. le 
Chancellier a fait une nouvelle collocation et y a placé ceux qu'il 
a cri avoir un meilleur droit, et par quel droit et titre at-il. pla- 
cé Züghéer à Krulikarnia 2 
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fe recontrer dans une prife de pofleflion la premiere eft in- 
nocente , fans confequence legitimee par lufage dans toute 
l'étendue des domaines de la Republique: l'autre eft cou- 
pable et rend fon auteur puniflable. ' Les Creanciers ont 
oppofé au Sieur Zugheer une refiftence de la premiere efpece. 
Elle ne pouvoit et ne devoit avoir d'autre Confequence ; 
que d'engager le Sieur Zugheer à foliciter le bras militaire 
et à revenir fous fa protection fe placer dans le palais fur 
le quel il voluloit aflurer fes droits, non feulement l'oppo- 
fition' des Creanciers etoit innocente il y a plus. Elle etoit 
légitime et le decret de Mr, le Grand Chancellier Okecki 
le prouve fans replique. Que fait ce decret ? il defigne les 
Creanciers qui ont des droits fur le Palais et ne fait aucun- 
ne mention du Sieur Zughéer. Ce Silence eft une decla- 
ration folemnelle qu'il ne lui en reconnoit aucun. Qu'on 
dit les Creanciers que le Sieur Zugheer n'avoit aucun droit 
fur le Palais et ce qui en etoit une Confequence ils Jui ont 
empeche d'en prendre polleflion, Cette oppofition etoit 
donc legitime et le decret méme la reconnue pour telle, 
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Il-refulte de tout ce qui precede qu'il y a dans le 
Jugement du 13 Janvier 1783. 
rmo. Erreur de fait. 240. Erreur de droit. 9tio Con- 
tradiétion entre les: Principes et les Confequences. Le C. 
Tomatis fuppofe auteur de Ja Refiftence oppofce au Sieur 
Zugheer ne left point; Erreur de fait. La refiftence qui 
a été oppofċe par les Creanciers étoit innocente et felon T 
ufage; le decret la punit; erreur de droit. Le Sieur Zug- 
heer eft reconnu n'avoir acun droit fur le Palais et le de- 
cret veut conflieuer coupable celui qu'il fuppole avoir em- 
peche d'en prendre pofleflion. Confequence vicieufe et con- 
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tradiétoire au Principe. C'eft ainfi que les;allegues en faveur 
du decret linculpent d’ avantage et juftifient les reproches 
qu’on lui fait d' etre completement irregulier. (a )-Onwa 
point voulu interrompre la fuite des raifonnement pour anna: 
lifer un. fait accefloir qu'il ne faut cependant pas oublier et 
qui peut avoir fa place icy.. Pour quoi le Sieur Zugheer 
ayant trouvé de l'oppofition à fa premiere demarche de 
prife de poffeflion au lieu de revenir avec le bras militaire 
au Palais comme il auroit dà le faire, pourquoi dis -je eft- 
iballe s'emparer de Krulikarnia Voici la Clef de l'énigme, 


' Le Sieur Zugheer ayant approfondi la valeur. du: Palais et 


fes charges s’eft bien tot apperçu que celles: cy excedoient 
celle lh, et ne c'eft pas foucié d’une vaine faifie dont il ne 
pouvoit recueillir aucun fruit; il n'a eu garde de revenir a 


; la charge trés content d' avoir efluie un refus il S'en eft 
| fait un droit contre le C. Tomatis et par le plus: bizare re- 


virement de chicanne il s' eft empare de Krulikarniai Toute 


| cette. demarche eft de la plus Complette- irregularite, Le 


Sieur Zughéer pouvait en: voir refulter les; plusfuneftes «con: 
fequences, Il falloit etre fur un appui fuperieur pour: o- 


: fer Y hazarder; et enieffet Elle avete legitimée par le decret 
: du 13, Janvier. 


En fin le Gazettierdu Bas Rhin qui: dans le N, 12 
de fes feuilles avoit rendu Compte de cette injufte proce- 


(a) Ce decret a fait une telle. impreffion fur tous les Etrangers qui fe 
trouvent établis à Varfóvie, que chacun voudroit fe defaire de fes 
poffeffons a. moitié: de Valeur particulierement: ceux, qui ont des 
biens. fonds; fur le : terrein: de la Ville fcumis au jugement perfonal 
de. Mgr. le Grand Chancellter, dans la crainte de perdre leurs Pof- 
feffions, fans prevoir à qui ils-pourroient demander juftice en pa- 
reil cas; 
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Ex 
dure, fommé de fe retracter par des ordres fuperieurs Y a fait $ 
dans fon Nro 20. article de Cleues du 8 Mars. o 

» TL dit qu'il peut afurer d’apres des meilleurs 
3 inftruétions que Vaffeflorie de Varfovie juge avec des ` 
„ Regles precifes et non arbitraires, 


4 
f 
? 
2 
Auffi n eft ce point des Regles de l'affefforie que 5 
le C. Tomatis s' eft plaint, s' eft au Contraire de ce que le d 
Chef de l'affefforie ; l'a jugé contre les regles prefcrites ? 
et arbitrairement ; l'écrit que l’on vient de lire fait foi que ? 
cette plainte etoit fondce. Ce font les Regles que les Ma- ? 
giftrats refpeċtent et non celles qui negligent qui font la 
fureté du Citoyen; et s' eft fe jouer de la Confiance publi- 
que de vouloir juftifier une autorité abufive par les regles | 
qui la condamnent, | 
Le Gazettier continue, Ceux qui prefide aétuel- 
lement à ce Tribunal font généralement reconnus pour des gi 
hommes tres integres, inftruits, et appliques. Le C. To- 3 
matis ne s' eft point permis de rechercher s’il a été mal ju- 5 
gé faute d’ integrite, d'inftruétion ou d’aplication il dit et il 
prouve qu'il a été mal jugé ; il fe plaint du fait fans exami- 
ner fi fon auteur a etċ corumpu; ignorant, ou diftrait, il a 5 
porte fes recriminations par devant P opinion publique et $ 
les motives fans pretendre la fixer à aucune de fes alterna- $ 
tives, TI eft bien convincu que Y une d' Elle lui a fait per- $ 
dre fon proces; mais pour ne point etre lui méme un juge $ 
temeraire il s’abftient de prononcer la deflus, 5 
» Mais avangons, le Gazettier pourfuit ainfı fon $ 
„ article apologetique ; les Particularites du Proces nous ont 
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appris que l'Etranger ayant deja trés confiderablement 
profité fur le Palais, n'ayant paye les dettes dontiletoit 3 
chargé qu'en petite partie et à fon choix (a) ayant mis 9 
empechement à ce que d'autres Creanciers egalment bien 
fondés ni fuflent admis a enfin été obligé de fatisfaite à à 
ce que la loi lui impofoit. (b) et qui enfin fa partie 
adverfe eft auffi un Etranger. &c. c. : 
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Voila quatre moyens, de defenfe en faveur du 
decret," Le fecond et le troifieme ont été Pobjeét d’une 
discuffion anterieure. On a và que le C. Tomatis ne vou- 
Jant pas refter proprietaire du Palais preferant de courir le 
risque de perdre les fl. 500,000, quil avoit payé en ayant 
fait le récés folemnel n'a plus été tenu. d'en épurer la pof- 
feffion c’eft à dire de payer les fommes adjugées fur ce Pa. 
lais; aucune loi ne lui impofant la necellité de payer les 
charges d'un effet qu'il ne poffedoit plus; on a vu encore 
que 1 empechement mis à la prife de pofieflion tentée par 
le Sieur Zugheer qui eft icy deligne par la qualification de 
Creancier bién fonde (ce que Mgr. le Grand Chancellier a 
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(a) Auffi-tot que te C. Tomatis a rendu le Palais aux Creänciers, il 
n'etoit plus obligé de payer aucune de fes charges, le C. Toma- 
tis ne pouvoit choifir, admettre ni renvoyer aucun Creancier puis- 
que tout le Palais etoit rendu aux mêmes creanciers pour etre col- 
loqués par le juge et c'eft Mgr. le Grand Chancellier lui méme qui 
les a choifis par fon decret du: 13, Janvier; fi le Sieur Zughéer 
avoit des droits pourquoi ne l'a-til pas chofi? et s'il n'en avoit 
pas pourquoi lui a-t-il donné Krulikarnia ? 

(b) Loi de nouvelle creation de Mgr. le Chancellier qui ordonne de 
payer ce que Pon ne doit pas. Solvat non quia debet, fed quia. babet. 
Dans le monde entier il n'y a point de loi qui ordonne de payer 
ce que l'on n'a point reçue et ce que l'on n'a point reconnue de- 
voir. Dans quel code Mgr, le Chancellier l'at-il trouvée, 
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4 Contredit en excluant le Sieur Zughéer du nombre des 
$ Creanciers aux quels il a adjugé le Palais) on a vii dis-je 
3 que cet empechement avoit eu pour auteur les Cocreanciers 
} deja en pofleffion du Palais et non le C. Tomatis et qu’ 

ainfi les Confequences de cet empechement, s'il en étoit 'de- 
voient tomber fur ceux là et non fut celui cy parceque nul 
G ne doit etre puni pour le fait d'un tiers que les loix n'ont 
pas mis fous fa garde. 1) nous refte donc maintenant a 
difcutter la premiere et la derniere des Circonftances alleguée 
icy en faveur du decret, 


Le C, Tomatis ayant deja gagné confiderablement 
» fur ce palais. &c, ainfı debutte Vapologifte, Voyons ce qu'il 
a “gagne, : 

Le C. Tomatis a acheté le Palais en queftion du 
Ps) Poninfkt et l'a paye fl. 500,000, le fait éft prouve ju- 
ridiquement: IMO. par une quittance regale avoué par le 
vendeur, odo. pat un ferment folemnel , fuperflu et abufive- 
' ment exige du C. Tomatis. : 9ti0 par un decret du même 
jugement de la. Ville qui ordonne:au P:'Poninfki la refti- 
tution. des fl. $00, 000, qu'il. a. recu. 
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Capital payé au P. Poniíki il y à trois ans : X fl 500,000 
Interet$ de-cette fomme felon la loi $ > Q fl 105, 000 
Reparations et impofitions publiques que le C; Tomatis apayé fl 12,000 
(a) u‘ Sieur 'Rogenfirati “pour les funerailles de feu Mr. 
E Mtodżiċjowiki par decret |‘) en, : H «^ WP TSI 600 
e no C 
ars rm cel y ie 
c (a) Ala fin de ce memoir eon trouvera la notte de tous les dits domages. 
do 7 Céméme Zughéer qui agitavec autant de violence pour exiger le 
A payement d'une fomme que Te C. Toinatis ne lui a; jamais du; Ce 


ARARNAR CRD ismi 


mème Zughéer dis-je doit à un valet de chambre du méme C. To- 
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Au Sieur Kaufman par decret de Mgr. le Grand Chancellier 
% pour fraix de Procés qu'il a fait contre le dit Palais fi 3, 200 
Ġ Plus par 1e même decret au nommé Berezezky e il goo 
Y Plus par le méme decret aux: Fréres de charitċ : fi goo 
(a Plus pour:fraix de Chancelleries procedures et avocats au 
Ġ de la de ducat 600 . : - : . 
€ Plus ce que le decret de Mr. le Grand Chancellier ordon- 
3 ne au C. Tomatis de payer au Sieur Zugheer Capital fl 104, 000 
€ Plus pour Interefts de cette fomme ; ; > : fl 21,940 
Plus effets émportes et domages Caufés par le Sieur Zug- 

héer tant à Krulikarnia (b) qu’à d’autres pollelions 
du C.. Tomatis; : . A s f x à 


fl 11,800 


fl. 190, 300 


fl 964,340 


OLLIE 


Ce font fl. 964,340. que l'aquifition de ce palais 
a enlevé au C, Tomatis, ou font maintenant fes furetes et 
la certitude de fon rembourfement ? 


Le decret de la ville l'autorife à reprendre cette 
fomme du P. Poninfky. Mais c'eft un fait trop connu que 
la fortune de ce Miniftre eft pour le moment. tellement 
embarafiċe que fa meilleure volonté ne faflit pas pour Par 
rangement des affaires qui la travaillent; à peine peut-on 
A ER e 2 


matisnomméThaudenthal plus de foixante milles Florinsje dis f.60000 
póur fes propres dettes dont en grande partie des lettres de chan- 
ges fignées par lui et par fa femme Eva Zugerowa ce pendant le 
pauvre valet de chambre de puis long tems plaide fans pouvoir 
parvenir à obtenir fon payement qu'il élude toujours par des nou- 
nouvelles chicannes. Et le 9 May ayant obtenu un jugement con- 
tre lui il eft allé pour faifir au moins fes meubles, mais il a encore 
trouvé moyen de l'en empecher, 

(b) Quoique le C. Tomatis a été abligé de payer cette fomme par de- 
cret; Mgr. le Grand Chancelier a refufé de colloquer cette 
fomme fur le Palais. 
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aujourdhui entrevoir l'epoque eloignee et douteufe ou Elles 
feront epurċes & debrouilles. 


Où font donc les profits immenfes' dont l'aquifition 
du Palais a ete pour le C. Tomatis Poccafion et le moyen 2 
nous n'y voyons jusqu’ à prefent qu’ une portion de fa 
fortune egale à la fomme de fl. 964, 340. trés hazardés et 
trés incertaine. Si quelqu’ un etoit curieux de partager 
de tels profits le C. Tomatis; fera fans doute pret d'en- 
trer en negotiation avec lui je crois qu'il faira méme plus il 
cedera en entier tous ceux non feulement qu’on pourra lui 
prouver, mais, méme la valeur de ceux qu'on immagine 
tels qu'on puifle les fuppofer pourvü q'on lui rende ce qu'il 
prouvera juridiquement avoir paye réellement pour la pro- 
priete de ce palais; et le juge qui de fon Chef anroit pü 
prendre pour principe de fon decret le foupcon que le C. 
Tomatis a profite. confiderablement fur ce Palais; ce Juge 
dis-je auroit ignoré les Elements de. fes devoirs en fübfli- 
tuant à la fainteté des documents des ovis dire , des tra- 
ditions fufpectes des vaines notions populaires. 
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Mais telle eft malheureufenrent la manie de quelques 
hommes que le hazard »pelle de tems en tems aux Gran- 
des Places, ¡ls pretendent reformer de leur Chef fur les 
principes d’une eguite fpeeulätive les regles fecures & ri- 
goureufe du droit et renverfent ainfi la bale de la focieté et 
de la fureté Publique. Enfin il-eft dit dans Y article de 
la Gazette! que nous annalifons ,, la Pattie adverfe du C. 
» Lomatis eft auffi un Etranger, le quel a autant que tout 
» autre droit aux bons effets de la iuflice en Pologne. 
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Sans. doute le Sieur Romer fous le,nom de,qui.la 
Procedure a etċ conduite eft un Etranger et cela dans toute 
l Etendue du Terme; car il etoit autant Etranger à la Cau- 
fe qu'a la Bologne;; Un, Ace fimule lui ayant transporte les 
Pretenfions et du Duc de Courlande et du Sieur Zughéer, 


Mais le P, Poninfki à la Place de qui on a rendu 


injuítement & arbitrairement le C. Tomatis debiteur, eft- il $ 
un Etranger? quelqu'un quine- left, aflurement pas non P 


plus: celt celui. à; qui le Duc; de Courlande:a promis. les 
fl: 54, oco. que le. decret lui affigue. fur les biens du C. Lo- 
matis (a) Il y auroit encore dans cette affaire une infinite 


d' obfervations à faire et de Contradictions à relever; ce- j 


pendant, il faut fe borner et il, faudroit finir; mais . l'ouvra- 


ge relteroit incomplet, ets’ il doit rendre Compte des. de- | 


crets: oppreflifs émannés de Mgr. le. Grand Chancellter; con- 


qui Pa condamne à fix femaines de tour pour avoir. VOL- 


tre le C. Tomatis; il ne fiut point paffer fous filence celui | 
lu fe plaindre du decret du 13 Januier 1783, Voici le fait, 
9 


Le C. Tomatis tourmenté par le fentiment de la per- $ 
te enorme ¡de fl... 964; 340... qu'il. effuyoit pour avoir eu į le $ 


malheur de tranfiger de. bonne foi pour un Palais avec le 
P. Grand Treforier de la Couronne de Pologne et de per- 
dre encore de plus fa. Maifon de Campagne par un jugement 
le plus extraordinaire et; des plus injufte de Mgr. le Grand 
Chancellier de la Couronne de, Pologne Comme fi ces deux 
Miniftres Polonois. Chefs de deux tribunaux. fupremes: fe 

e e nn 
(a) Par egard à Mgr. le Duc de Courlande je me .dispenfe de le nome 

mer icy. 
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fuffent donne le. mot et. parune collufion.affteufe euffent for- 3 

o me le noir project de ruiner et de: depouiller, un Etranger. 


Le C. Tomatis ne pouvant fe perfuader d'apres 
l'opinion dé tout ce que le buareau a de Gens de loix. in- 
ftruits que Mgr. le Grand Chancellier eut. prononce avec, 
connoiflance de Caufe futhifänte ne pouvant fe perfuader qu'il 
eft deja affez malheureux pour avoir fubila perte de fl.500,000 9 
qu’ il ne {gait comment retirer des mains du P. Grand Tre- 
forier Mgr. le Grand Chancellier voulut encore de plus. le 
punir de fon imprudence pour s' etre laiflé abufer par leMi- 9 
niftre Grand Treforier fon, Collegue voulut-dis-je encore E 
l’accables en le depouillant de Sa Maifon de Campagne (a) &$ 
chercha.4 faire. pafler quelque. rayons de, lumiere fous is À 
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Il n'ignoroit pas. que les Jugements de I’ affeffoire 
font fans appel; mais: il efpera qu’ un memoire porté fous les 
yeux du Chef de ce Tribunal ammeneroit peut-etre à la 
fuite quelque retour, quelque biais qui fans: etre une re- $ 
tractation formelle en awoit cependant les effets. Ceft 2 
dans cette vue que le memoire fuivant fut compofe, On 
en retranche la partie hiftorique deja connue et l'on va trans- 2 
crire fidelement celle qui doit contenir le Corps du delit ? 


yeux ‚de, ce Magiftrat. 
e 


„On dit que le decret de Mgr. le Grand Chancel £ 

» lier eft fans appel; mais le C. Tomatis en appelle, à la ? 
» delicateffe et L honneur du Roy comme Chef de la juflice ¿ 
et de toute le nation Comme Proteéteur des Oprimes, U 3 
OÖ 
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en appelle à l'illuftre Confeil, 


(2) Qui a cout dé au C. Tomatis plus de 25. milles ducats, 
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,, Permanent compofé de tant de perfones refpecta- 
bles confomées dans la connoiffance des loix de leur 
pays dans l'efperance qu’elles voudroit bien fuspendre 
Y execution ordenné et particulierement qu’ elles voudront 
bien decider. Si par un jugement porte par Mgr. le Grand 
Chancellier dans le regiftre Magdebourgenfis: ou iba 
jugé feul fans affeffeurs et où il n'a droit, de juger que les 
biens foumis à la ville comme le palais ou puille faifir les 
biens terreftres de Krulikarnia2 C’eft une decifion qui 
doit intereffer toute la Nation puisque - dorenevant 
par te prejudicatum. Mgr. le Grand Chancellier pourra 
donc juger feul fans affeffeurs tous les biens dela noblefle, 
Il en apelle encore a l'honneur de toute la nation qui 
quant elle fera raffemblée en diette il efpere ne perme- 
tra pas que toute l'Europe foit temoin qu'un etranger dans 
leur pays aye etċ depouille de fon bien contre toutes les 
lox du Royaume et naturelles, Il en appelle a tout 
P illutre corps de LL. EE. MM. les Miniftres etrangers 
qui refident a Varfovie et qui presque tous ont eu la 
bonté de faire des reprefentations a Mgr. le Grand Chan- 
cellier fur la juftice de la Caufe du C. Tomatis mais in- 
fruétueufement. LL. EE. qui conoiffent les loix de taut 
de nations peuvent juger facilement de l'illegalité naturelle 
de ce jugement. M efpere qu'etant fur les lieux infor- 
més par les gens de loix elles voudront bien lui doner des 
atteftas de la maniere illegale dont il a été depouillé de 
fon bien, Hen appelle a toutle public juge toujours im» 
partial aux perfonnes tout en place que particulieres et il 
efpere aufli qu’elles voudront bien lut donner des atteftats 
que fon bien a ere faifi illegalment. 
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4 » Enfin il en appelle à S. E, Mgr. le Grand Chan- 


© cellier lui méme fans la moindre intention de |’ offencer mais 


feulement comme une confolation charitable qui lui deman- 


€ „de pour la perte de fon bien le prie tres refpeGtueufement 


€ „de vouloir lui motiver quelles font les loix du Royaume 


» qui l ont authorifé a faifir les bieus d'un etranger qui ne 


d? doit rien et qui eft deja affez malheureux et puni d'avoir 
lS 


» hazarde fl. 500, ooo, qu'il a donné. pour le palais et que 


» reprendre. 


: » les. Creanciers de feu Mgr Mfodziejowfki viennent de 
$ 


i de le faire parvenir au Roy a Mgr, le Grand Chancellier a : 
| 


Le memoire achevé le C. Tomatis avifa au moyen 
Mis les Miniftres etrangers il n’ en immagina pas de meilleur 


peut imprimer fans la permiflion de Mgr. le Grand Chancel- 


| que d'ordonner de Vimprimer... Comme l imprim eur. ne 


voit neceflairement venir a la conoiflance de ce Magiftrat; 


l lier qui eft le cenfeur fupreme de la prefle, le manufcrit de- 


1 tes les plus puiffants font 
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ce qui ariva comme il avoit été previ: mais l'effet ne re- 
pondit pas aux vués de l'auteur. Mgr. le Grand Chancel- 
lier outré et affeCté des confequences de cet écrit au lieu 
de fonger a reparer le mal qui caufoit la plainte pris le par- 
tt violent. d'écrafer entierement fa victime par un coup d' 
authorité, (a) Illui fait auffi-tot intenter un Proces par 
vy Y e SC a La. UT 

(a) Tous les coups d' authorité que Mgr. le Grand Chancellier pourra 
faire ne le laucront jamais de la tache qui il a fait a fa reputation 

par ce jugement ; au contraire ils la chargeront toujours d’ avantage. 

Il doit motiver des loix, ou produire des documents qui prouvent 

que le C, Tomatis eft debiteur du Sieur Zugheer; alors il aura 
l'approbation du Public. C'eft un juge au quel même les defpo- 


€ | foumis , et fi Mgr. le Grand Chancel- 
lier fouhaite (caveir ce qu’il penfe fur fon jugement porté en fa- 
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un delateur à fes Gages qu'il choifi entre fes domeftiques 
(b) il en eft lui même le Juge et la partie, et par fon de- 
cret du 9. fevrier il condamne le C. Tomatis à fix femaines 
de tour. Comme la rigeur de la fentence porte fur P inful- 
te pretendue fait a Mgr. le Grand Chancellier en appellant 
de fon decret il faut examiner la nature de cet appel. 


Pleufieurs circonftances doivent concourir a former 
un appel ferieux réel et juridique; H faut que le tems, les: 
lieux, les formes foyent obfervċes fans qui il eft nul; ^^ C'eft 
un acte irregulier et fans effet dont les loix ne tienent com- 
pte ni en bien ni en mal. 


Le tems, le lieu, ni les formes ne donnent au me- 
moire du C, Tomatis aucunes des qualites d'un appel. Ce 
mot m'y eft point employe dans un fens juridique ; le'e, 
Tomatis dit, j en appelle au Roy a la Nation aux Miniftres 
etrangers, a tout l'univers &c. qui ne voit que cette expref- 
fion eft figurée et ne veut dire autre chofe fi non je fait 
part de mon injure au Roy ala nation &c, &c. Cette tour- 
nure eft l'expreflioa vive d’un coeur dechire par le fenti- 
ment de Pinjuffice, mais en fupofant qu'il y eut dans le me- 
N ne i Tl e o Ra lee 

veur deZugheer,;il n'a qu’ a envoyer fecretement dans les Maifons 
de tous les etrangers, de tous les Gens de loix dass toutes les Mai- 
fons publiques, enfin chez tous les Gens honétes et inftruits, il ap- 
prendra ce que Pon ne lui dit pasa lui méme par refpeċt pour fa 


charge 
(b) Le Sieur Bombrowfky fon Secretaire neveu qd TAI FREIEN 


fofi damen Hart et l'ancien compagnon du Sieur Zugheer ét «>. 


dans le fond a eté la Principal auteur de tout ce fcandal par les” 
mauvais Confeils et les fauffes demarches dans les quelles il a en- 
trainé Mgr. le Grand Chanceilier et Ie plus intereflé a defirer que 
le-Ducde Courlande ‘foit au-plus - tot fatisfait des fl. 54,000. 
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moire du C. Fomatis des injures réeles et infiniment plus 
graves, dans quel cas la loix auroit elle pü le punir ? C’étoit 
apres la publication. Un écrit qui n’eft pas repandu neft 
qu’ une penfċe. La penfée ne peut avoir de Ċenfeur que 
le pretre dans le Confeflional et non le juge dans les Tri- 
bunaux, Les Vrais Principes de la jurisprudence font 


homme qui n'a pas encore execute une action meditċċ. Un 


cence, appliquons ce principe au cas prefent. Supofons que 
cet ecrit foit injurieux ( ce qui n'eft pas) le C. Tomatis 
pouvoit l'avoir compofé dans ces premiers moments de 
paflion et d'audace aux quels fuccedent bientot d'autres 
moment de calme et de fagefle, Si Mgr. le Grand Chan- 
cellier vouloit abfolument punir il devoit le laiffer impri- 
mer et repandre ; alors il eut été fur d'avoir fevi contre 
un delit réel et non imaginaire, Ce n’eft pas tout, Faux 
que l'intention du C. Tomatis fur de publier et repandre 
cet ecrit fon but unique étoit, de faire paffer fon memoire 
par l'imprimeur à Mgr. le Grand Chancellier, 


, H eft fi vrai que telle à été l'intention du C. To- 
matis que lorsque Y imprimeur lui reprefenta qu'il ne pou- 
voit mettre V ecrit fous prefe fans la permiflion de Mgr, le 
Grand Chancellier. Le C, Tomatis loin de l'en detourner 
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lut erdonna de fe hater de le faire, fi on avoit voulu publier 
un libelle, fi on avoit eu pour but la vengence d' une injure 


“on ne fe feroit pas adreflċ à la prefe dont Mgr. le Grand 


Chancellier eft Cenfeur. En dix jours une prefle frontiere 
eut imprimé et rependue de milliers de feuilles noircies 
d'ancre et de venin, mais encore une fois ce n'etoit pas 
l'intention de l'auteur; il vouloit fe plaindre du jugement 
à fon juge, au Roy lui prouver combien il étoit lezé et fur 
tout obtenir quelque redreffement a la procedure qui ajoutoit 
fl. 125840, aux fl. 500, 000 qu’il avoit deja payé et qu'il 
a à repeter du cahos de la fortune du P. Poninfky. (1) 


Si dans le memoire du C. Tomatis on a remarque 
des traits d’une fenfibilite exalté, et ce defordre qui coracte- 
rife les impreffions vives et profondes, il faut fcavoir pour 
fa juftification que le decret de Mgr. le Grand Chancellier 
ne lui a pas feulement enleué fl. 125840. qu’il eft toujours 
bien facheux de payer quand on ne les doit pas mais que 
ce decret l'a depouillé d’une terre l’objet de toutes fes 
affections. Krulikarnia eft un lieu charmant par fa fituation 
et Les accidents naturels dont on a tiré parti a grand fraix. 


Le C, Tomatis y batifloit une maifon dont tous les 
murs etoient faits, et qui devoit dans le cours de cette an- 


A O SEC LE 


(x) Le decret de condamnation a la Tour eftrefté fans execution par la 
feule bonté et juftice du Roy qui a empeché Mgr. le Grand Chan- 
cellier de pou fuivre d'avantage fa vengeance; et ce que l'on a 
debité qu’ il avoit éxigé du C. Tomatis fix cents ducats pour le 
dispenfer de l execution de fon decret eft une pure calomnie, il n'en 


a couté au C. Tomatis que fl. goo. que Mgr, le Grand Chancellier : 


l'a obligé de payer aux Freres de, charité. 
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4 née etrċ achevée et habitée. (a) Il avoit planté le terrein 
© qui entouré de tout ce que les pays etrangers avoient pü 
€ lui fournir d'arbres rares et precieux, Une collection des 
fleurs d' Hollande les plus rares ornoit les parterres, des pie- 
€ ces d’eau conftruites a grands fraix et remplies des poiflons 
€ les plus beaux et les plus rares tant du pays qu’etrangers, 
6 (1) Une ferme a l’etrangere dirigée par des Gens appel- 
€ lis des Montagnes de l'Italie donnoit un nouveau pris a ce 
€ beau local (2) quiquonque connoit a quel point le travail, 
b les foins, et la depenfe afleċtionent, combien Y arbre qu'on 
a planté nous eft cher, combien on attend avec impatience 
le moment d’habiter la maifon qu’on a battie Quiquon- 
que connoit par experience la nature et la force de fes fen- 
timents qu'il foir le juge de ce que le C. Tomatis a dà 
D 2 


tement A 

(a) Le Sieur Zugheer a fait de ce bel androit un Cabaret publique, le 
C. Tomatis cependant a voulu continuer et fournit tout largent 
neceffaire, pour finir le dit battiment, mais le Sieur Zugheer s'y 
eft oppofċ et en a fait chaffer les ouvriers, le C. Tomatis c'eft ad- 
rellé a tous les jugements poffibles, au Grod aux jugements terre- 
fires, mais le Sieur Zugheer par la protection de Mgr. le Chancel- 
lier à toujours trouvé moyen de faire évoquer la ditte. caufe à Mgr. 
le Grand Chancellier lui même de forte que cet Empechement à 
caufé une nouvelle perte de pleufieurs milliers de ducats au C, To- 
matis fans Efpoir de pouvoir obtenir une meilleure juftice coritre le 
Sieur Zugheer puisque c'eft encore Mgr, le Chancellier qui doit 
uger. 

(1) Le Sieur Zugheer a fait perir presque tous tes arbres & fur tout les 
fleurs en empechant les jardiniers qni font payéz par le C, Toma- 
tis de les arofer et de les cultiver, a fait detruir tous les poiffons 
eu les faifant pecher pendant la nuit et les a fait vendre au mar- 
ché publique, 

(2) Le Sieur Zugheer a chaffé tous ces Gens et a detruit tous ces eta- 
bliffements, a la fin de ce memoire ou trouvera la notte de la fom- 
me énorme a quoi fe monte les domages caufés par le Siew Zughéer, 
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(3) Mgr. le Grand Chancellier a pouffé fi loin fon animofité contre le 


C. Tomatis que non eontent de lui avoir en leué injuftement fa 
terre, de l’avoir condamné a la tour pour avoir voulu fe plaindre 
eft allé lui même en perfonne pleufiers fois fe promener au nouveau 
cabaret etabli a Krulikarnia pour en examiner avec plaifir toutes 
les devaftations que le Sieur Zugheer y fefoit a la fuitte de fon ju- 
gement, et nomement le 26 May tout le public a été extremement 
für pris et fcandalifé d’y voir Mgr. le Grand Chancellier Eveque 
de Pofnanie fe meller pendent trois heures avec le peuple dans 
cette nouvelle Zleirghette entuetenir publiquement les juges du 
Grod qui s' y etoient rendus au fuje& de quelque querelle entre, 
les domeftiques et ajouter par fa prefence l’infulte a tous les meaux 
qui il a caufé au C. Tomatis, 


(a) Ce defpotifme de Mgr. le Grand Chancellier eft d’autant plus affreux 


qui il n'en exite de pareil chez aucunne nation, Qw un feul Ma- 
giflrat puiffe difpofer en dernier teffort, des biens, de la liberté, et 
de la vie des citoyens. Quand le Grand Inquifiteur d' Efpagne ju- 
ge il ne peut juger qu’ affifté de fept Confeillers au moins, L’on 
executte ordinairement. fes decrets mais il eft du moins permis aux 
citoyens condamnés de fe plaindre s’iis fe croyent lefés, et de ta- 
cher d'en obtenir des reparations fans qu’ on puiffe les punir d'avan- 
tege, chez les nations orientales les vifirs peuvent depouiller les 
eytoyens de leurs biens et de leurs vies arbitrairement mais ils font 
retenus de comettre des injuftices, par la crainte de les payer de 
leur tête, et les opprimés ont fouvent la douce fatisfaétion de voir 
expofer la tête de leurs opreffeurs ; Mais Mgr. le Grand Chancel- 
lier de Pélogne peut tout faire fans avoir rien a craindre, le cito- 
yen depovillé n’a aucun moyen d'obtenir la moindre reparation de fes 
injuitices ; & ce Magiftrat pafe les nuits les plus tranquilles fans 
la moindre crainte ny inquietude, Il eft étonent qu’ une nation 
aufi jaloufe de fa liberté que la notre puiffe fuporter une authorité 
aufi arbitraire ct opreffive. Cela prouve combien elle eft opri- 
mé par fes propres Magiftrats; mais il et ancore plus etonant 
que toutes les Puiffances voifines tardent d'avantage a fe fervir de 
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eprouver lorsque on lui a enleve fa terre pour une dette a i 
la quelle il etoit abfolument etranger, Sur tont qu'il juge 
combien il etoit encore affreux d'etre de plus condamné a la 
tour pour s'etre plaint d'une telle injuftice en termes ener- 
giques mais refpeċtueux. (a) 
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Jusque icy l'auteur de cet ecrit n'a difcuté la ma- 
2 tiere qu'en jurisconfulte, il va P envifager dans les Confe- 
$ quences comme politique et comme Patriote, fous ce point 
de vuë il ne peut fe difpenter de.congevoir quelque allarme 
d des fuitte que la publication de cette affaire peut avoir, 
6 Que penfera -t-on de notre pays, de la politeffe et 
de Pacceuil que nous accordons aux etrangers en voyant 
& l'un deux victime des erreurs de nos miniftres, et des chefs 
Ġ de notre juftice ? nous fommes deja decriés chez nos voi- 
¿ fins pour les irregularités et les vices de notre gouverne- 
ò ment et de notres legislation, faut-il ancore leur donner par 
> un decret imprudent le droit de croire leur opinion juftifiċe; 
et, cette opinion weft pas de celle, qui n'ont que des con- 
fequences eloignées. Dans Verat de foiblefle où nous 
fommes pour faire relpeéter les emanations de nos tribuneaux 
et de nos diettes nous devons trembler de donner a la force 
qui nous entourre le pretexte etle droit de s’ingerer dans 
nos affaires et de demander avec hauteur & menaces les re- 
parations des fautes de notre adminiftration. Toutes ces 
vües faines & Generales ont difparu devant des petittes paf- 
fions particulieres (a) L’honneur de la nation eft compro- 
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tous les moyens les plus prompts et les plus efficaces pour aflurer 
les biens et les perfonnes de teurs fujects qui par differentes circon- 
ftances fe trouvent établis dans les domaines de la Republique. --- 
Ça) Ces Paflions ont été d’une telle force qui elles ont empeché Mer, 
le Grand Chancellier d'écouter les infinuations que fa Majefté le 
Roy a daigné lui faire faire par Mgr. le Palatin de Mafovie pour 
que ce Procés fut jugé felon les formalités de la juris prudence et 
les loix du Royaume; l ont empeché d'écouter celles que lui a fait 
de bouche et par ecrit S. E, Mgr. le Comte de Stakelberg Ambaf- 
fadeur de Rute qui dans toutes les occafions toujours fe montre le 
Prote&eur des etrangers de telle nation qu'ils foyent. L’ ont em- 
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mis, l'influence ‘etrangeré provoquée; les efforts que le Roy i 
fait fans ceffe pour appeller par fa bienfaifance, & les talens 

feduéteurs attachés a fa perfonne les arts et l' induftrie dans 
fon Royaume contraries et rendus inutiles. Tellles feront 
les fuittes d’un decret que la paflion et l acception des 
perfonnes aura dicte, Le Mal weft cepandant pas fans 
remede; Si Mgr. le Grand Chancellier veut ecouter les 
principes d'honneur et d’ equite que doit fuivre un Magi- 
ftrat, s' il veut écouter et fuivre les devoirs d'une confcience 
pure et delicatte que doit avoir un Eveque, il pourroit avec 
de la prudence et de la fagefle ‘affoupir certe affaire er fes 
confequences. Il peut menager, un compromis entre les 
parties un acomodement entre le Sieur Zugheer et le P. Po- 
ninfki, Il peut ufer de l’ afcendent qu’ un Miniftre doit 
avoir fur le Miniftre fon Colegue pour engager le P, Po- 
ninfki a bontfer inceflament au C. Tomatis la fommeenor- 
me compromife par l'achat de fon palais ét les confequen- 
ces qui en font refultees. Peut-etre méme apportiendroit-il 
a Sa Majefte le Roy comme au Confervateur fupreme de 
Y honneur Public au Proteéteur donne par'la loi aux etran. 
gers au Chef enfin de l'etat oblige de mefurer les raport; 
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pechċ d’ecouter celles que lui a fait S, E. Mgr. Archetti Nonc* 
Apoftolique qui s' étant fait informer a fond de cette affaire par leS 
Gens de loix s’ eft avancé jusque a lui dire qui le conjuroit non feu” 
lement comme Magifirat mais comme Fueque a refleehir bien fur 
la tache qu'il feroit a fon honneur s’il ne pronongoit dans cette af- 
faire felon I equité & la juftice. s 
Pleufieurs autres Miniftres lui ont tenu le méme langage; Mais Mer, 
le Grand Chancellier n’a ecouté que celui cie 2 
nv qui avoit fes raifons pour vouloir abfoulument qmEMEC.- 
Sieur Zugħċer fut payé au plus tot argent comptant de fes preten* 
tions n'importe comment fi pour le debiteur ou par um antre pourvou 
que For fut compte. 
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4 politiques et les effets elloigués peut- etre dis - je lui appor- 
$ tiendroit-il exclufivement opres avoir lû le préfent memoi- 
G re de fe faire informer par les Gens de loix V injuftice faitte 
€ par Mgr. le Grand Chancellier eft reċilement aufli grave et 
€ aufli oppreflive qu’elle vient d^ étre expofée et enfuitte de 
3 chercher par fa haute entremife les moyens de laver la ta- 
j che imprimée fur un tribunal qui eft appellé le Sien. (a) 
Elle daignera fe rappeller que tout fujeċt a droit d’ implo- 
rer la protection de fon Souverain quand il eft oprime, que 
3 le C. Tomatis a l’ avantage d'etre fuje£t de Sa Majefte P 
Empereur ce par fa naiflance et par une partie de (a fortune 
3 fixée dans fes etats et que I’ article VI. des ftipulations fe- 
$ parces du traítté de 1775. porte que S. M, le Roy et la 
Republique de Pologne promettent de prendre des arrange- 
ments efficaces pour qu'il foit toujours adminiftrée une bon- 
ne et prompte juítice aux fujeċis de S. M.D Imperatrice 
Reinne de Hongrie et de Boheme S. M. le Roy en accor- 
dant efficacement fa Protection pour que la juftice foit ren- 
e due dans cette affaire ne faira donc que remplir les enga- 
 gements qu'il a contraétes et prévenir le moment ou affi 
au milieu de tous les reprefentants de fa Nation il en fera 
requis publiquement. 
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(aXS. M. peur confülrer tante Die 0 eo 
(a) S. M. peut confulter tants de perfonnes quí font dans fon Cofeil 
remplies de connoiffances et de probité telles que Mgr. le Chan- 
cellier Kreptowitz, Mr. le Mal Racinfky Mgr. le Caftellan de 
Wilna, Mgr. le. Chancellier Matahowfki méme; et tants d'autres 
tous malgré les egards qui doivent a Mgr. le Grand Chancellier 
leur confrere cependant diront la verité, Parmis les Gens de loix 
Mr. Scierowfhy, Mr. Rogalíky, Mr. Bacinfky, Mr. Rzonkowiky 
"em et Mr. Sowinfky méme quoique il ait été l avocat de la partie ad- 
E verte tous'ne pourront fe difpenfer de convenir que Mgr. le Grand 
Chancellier ne pouvoit ordonner au C. Tomatis de payer les Præ- 


'tentions du Sieur Zugheer fans lui en affigner la valeur équivalente 
fur le palais, — 
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(a) et l etranger oprime, 
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Poffeffions, 


Imo Pour so cbainnes, de fer qu'il à fait enle- 
ver qui fervoient pour les beftieaux à f. 
FO récord ah. SPUR qc AUR DURS. SET 

2do Pour une vache Hollandoife qu 3b à ris fl. 

3. Pour r3. Veaux nés de Vaches hollandoife 


à 36 . LA AE ue fl. 
4. Pour 5968. livres de fromage qu nb y ‘(aif 
dans la fabrique à fl. 2. ........ url 


5. Pour 2, grands tas de foin à ASe TN fl. 
6. Pour 200 choques d’afperges pris - à fl, 6. f 
7, Pour tous les fleurs que tant lui que le i 
ple ont Enlevees et devaftes .......... fl 
8. Pour le Parkan et differentes Portes qu'on à 
Enlevees set Brifcess 11: opone ptis, ff 
fl. 
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9. Pour differents domages et deftruétions cau- 
fées aux Meubles en faifant auberge .... 


on moyen d’y mettre ordre, 
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Son haute enttemife pourra fauver a la fois, l'hon- 
neur de la Nation compromis, celui de ces deux Min iftres, $ 


Notte des Pretentions du C. Tomatis Contre le 
fieur Zugheer pour les domages caulés tant a fa Mailon de 
Campagne nommée Krulikarnia qu'a differentes autres 
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(a) Et ce font deux Miniftres d'une Nation libre et policeé dans le 
dishuitieme Siecle a peine pourroit! on s'attendre a des pureils 
procedés de deux Miniftres de Tunis ou d Alger ancore trouveroit- 
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Io, Pour differents domages caufes auxBatiments, 


3 murs, cafeade; baffin et Prerie 2,20. 220 fl. 
€ 11. Pour auoir- fait pecher et emporter pendant 
@ la nuit 2006 grandes'carpes miles dans les’ 


Ġ fons à fl; Bier CS lo pe À 
€ 13. Pour differents “autres poiffons? curieux et 
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€ 14. Pour une année de ferme des revenus qui 

4... Ie trouvent : à- Krulikarnia ‘comme plu: 

i fiers fermters out. offert :même juridique- : 
SOPIRE NE... -SIHOS » $6395 babe de udis 


| 15. Pour:282: arbres frutiers de, france plantés 
| $ * eno! 4 
| depuis 3 ét 4. aos. que le fieur Zughéer à 


fait perif en empechant les jardiniers de 
i les cultiver: et vatofer-® 26... cco. ofl 
o 16. Pour 720, vignes d'Italie. plantés depuis 
€ trois et quatre ans qu'il à de:méme fait pe- 
É rir en empechant les jardiniers de les foigner 
€ et de les-arofer-âvec des. foldats armés de 
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q fufilS AI. Sin. Good euo sa. Dui. ien fl; 
17. Pour plus:d& «6000. arbres enotiqnes et;au- 
tres de toute efpéce qu'il a de méme. fait 
perir- à Mio ela) Piece canon di 
6 18. Pour different); profes qu'il -àr tire, de la 
bafle cour Pigéonier legumes. et paturages 
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. Pour avoir expreffement fait gatter differen- 
tes fources et dignes, dont. la, reparation 


Coutera Au mansos malis Giles. 20000 


Pour differents fer y, poutres.-planches. . et 
bois de conftruétion. enlevċs. du nouveau 
batiment gonge: ausib aaa ol dM 
21, Pour les domages caufċs au nouveau palais 
en empechant.de.le, continuer fuivant Delti- 
matiomdes architectes... o... biekin te fl 
22, Pour 100,chariots de. foin, pris „dans, les 
preries de, Krulikarnia aid 12.4... 


Ce que le “Sieur? Zugheera pris a Kruli- 
karnial ou il a le decret, monte................ a fl. 


Mais le'Sieür^ Zugheer ine c’eft-point contente de 
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. . D U . . 
prendre ce que le decret lui avoit adjuge, il a envahi en- 
| core d’autres 'poffeffions du C, Tomatis qui n'etoient et ne 
peuvent pas etre en aucune façon foumiles: aux jugement 


o de Mgr. le Grand Chancellier. 
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ipe" Krülikarnia. 

I, Sur le fond'de Mokotow hereditaire que 
le C. Tomatis poffede par droit de tradi- 
tion et qui weft: en aucune façon foumis 
au jugement de Mgr. le Grand Chancellier 
un cabaret et une brafletie dont il c'eft em. 
paré par violence et .a chafl avec des Sol- 
dats armés de fufils les Gens de ferviċ "dur! 
C. Tomatis et dont le revenue eft de.. A. 

2. Pour tous les -uftenfiles qu'il.a fait gatter 
et. difperfer dans la ditte brafferie,..... fl 
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. Pourz. chevaux qui il a fait enlever avec 
leurs arnois a. ES. Ducats la Piece... : fl. 
. Pour un Grand Charioft qu’il.a enleué,.. fl, 
. De plus il s'eft empare des Briqueries dans 
les quelles il y avoit 150. milles briques 
deja cuíttes a-f1..52,... 24 . 
6. 70, milles tuilles deja. cuittes a fl. 90... . fl. 
7.200. milles briques faittes et non cuittes a g fl. 
8. 40.milles tuilles faittés et non cuittes a 60 fl. 
9, Dans les fus dittes briqueries l'on fabriquoit 
chaque année 100, milles thuilles qui don- 
noient un profit de : 35 18e 
10. De plus on fabriquoit 6000 milles briques 
qui donnotent un. profit. de... sik. se oe fl 
LI... Pour le cabaret des dittes briqueries fuivant 
| les anciens contracts . Bags RE 
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12. Pour loger d'une Maifon avec une ecurie 
mérgeket una 1520.1....... fl 
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$ De plus le Sieur Zugheer a pris d’une autre poflef- 

@ fion que le C. Tomatis tient de S, E. Mgr. le C, de Brüll 
Grand maitre d'artillerie, 


13. En differents bleds qu’ il a fait enlever de 
Gtanpesetvendret A 7 B 
14. Pour un jardin dont il set empare de for- 
ce deriere le terrein de S.E. Madm. la Pa- 
$ latinne de Podolie qui fourniffoit tous les 
1 LED 0. 47 545 fl. 2000 
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15. Pour une nouvelle prerie que le C. Toma- 
tis a aquis pofterieurement au decret ‘de 
Mgr. le Grand’ Chanċellier des R. R. SS. 
Carmes fur le fond 'hereditaire de Zoppet 
avec quelques pieces de terres libourables 
dont le Sieur Zugheer c eft empare devio- 
lance ‘en chaflant les ouvriers du C, To- 
matis, 22115, nor dae elos fl. 

16, Pour lover des Granges dont le Sieür 
Zugheer s’eft empare ce qui a obligé leC, 
Tomatis d'en battir d' autres ailleurs pour 
fes propres bleds fl 

17. Pour 60. chariots de ‘foin que le Sieur 
Zugheer a ‚coupe deriere. les briquéries et 
autres preries a! kPa 231115 £20 29 TEGEO FR 


Total Summa fl. 190,302 $ 
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